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L'instant

La philosophie

Le temps de l'accomplissement est le présent lui-même. Qu'il soit un bref 
moment de jouissance ou un présent large et dense, on peut le considérer 
comme un simple instant si on le compare au temps d'une existence entière. 
Selon Schopenhauer, seul le présent existe, et ce qui pour Sartre caractérise la 
conscience, c'est la « présence à soi », qui est aussi la présence au monde et 
le présent lui-même. Mais l'instant n'est vécu comme « bonheur » que s'il est 
une jouissance et non une complaisance dans le manque.
Il est alors le plaisir. Parmi les philosophes, c'est Aris- tote qui, le premier, fait à 
ce vécu une place consi- dérable et justifiée. Pour lui, le plaisir est une pléni- 
tude, une autonomie où le présent agréable se suf- fit à lui-même. Il est le 
couronnement de l'heureux déploiement d'une fonction comme est la beauté 
pour la fleur de la jeunesse. Sans oublier Epicure, songeons à nos 
contemporains. Aujourd'hui, l'ancien situationniste Raoul Vaneigem procède à 
une belle réhabili- tation postmarxiste du plaisir dans « le Livre des plai-sirs », et 
le philosophe Michel Onfray explore et exalte toutes les sensations agréables.
Les plaisirs de l'instant peuvent être simples et poétiques, comme le montre 
John Cowper Powys dans « l'Apologie des sens ». Celle-ci a une portée 
cosmique puisqu'elle révèle la nature, que le philosophe écrivain considère 
d'ailleurs comme l'élément fondamental du bonheur, ainsi qu'il l'explique dans « 
l'Art du bonheur ».
Toutes les expériences où le présent est une jouissance et où l'individu se 
conforte soi-même, Spinoza les désigne par le terme de « joie ». Elle est la 
conscience d'un accroissement de la « puissance d'exister ». Contre le 
dolorisme calviniste, Spinoza réhabilite le désir et la joie. Il tente de définir un 
chemin qui conduirait de la joie à la béatitude.
Pour nos contemporains pessimistes, comme Janké-lévitch, le plaisir est 
éphémère. Futile et léger, il ne fait que passer, emporté par le mouvement 
destructeur du temps : selon lui, dès notre première heure, nous préparons notre 
mort. Un autre rapport à la mort est proposé par Freud : le plaisir serait une 
tentative pour retourner à l'inertie de la matière, c'est-à-dire à la mort. D'autres 
penseurs disent que l'instant, s'il est heureux, intense et significatif, est porteur 
d'éternité.
A ce propos, Kierkegaard, le penseur existentiel chrétien des années 1840, est 
partagé. D'un côté, le séducteur cynique connaît le plaisir de l'instant mais 
accompagné d'angoisse et de culpabilité. D'un autre côté, l'instant est vécu 
comme éternité et comme « répétition » : imitation du Christ et récupération de 
Régine, la fiancée qu'il avait répudiée. Un autre mystique, moins compli-qué, 
Angelus Silesius, exalte l'instant d'éternité perçu dans la beauté des êtres et 
des choses : « La rose est sans pourquoi », dit-il dans « le Pèlerin chérubinique 
».
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Saint-John Perse dit fortement, sans référence méta-physique, l'intensité d'un 
présent où l'Amant se sait aimé par l'Amante : « Bonheur d'être ». Sartre, plutôt 
pessimiste, reconnaît bien l'existence de « l'instant parfait », mais il ne le repère 
que dans l'art, à l'audition d'un morceau de jazz, c'est-à-dire dans l'imaginaire.
En réalité, l'expérience quotidienne nous revèle bien l'évidence et la validité des 
instants forts et heureux. La conscience ordinaire, loin d'être naïve comme le 
croient certains phénoménologues, dépasse concrètement, dans le vécu de 
toutes les jouissances, l'opposition du réel et de l'imaginaire : elle jouit du 
présent.
De même, indifférente aux discussions sur la conti- nuité ou la discontinuité du 
temps, elle est prête soit à passer d'un instant heureux à un autre, soit à cumu- 
ler les instants et à les synthétiser pour les élever du niveau du plaisir au niveau 
de la joie et du bonheur. La musique, toute faite de présent et de présence, ne 
rend heureux que si elle est aimée, c'est-à-dire fréquemment entendue.
Quoi qu'il en soit, l'instant est toujours créateur. C'est ce que montre bien 
Bachelard dans son très beau petit livre « l'Intuition de l'instant ». Ce moment 
ponctuel et intense est à la fois arrachement, rupture et dynamisme, il est le 
temps et la conscience en train de se créer : il est commencement. Ajoutons 
que, accordée à elle-même dans la jouissance, la conscience se fait l'auxiliaire 
de son propre mouvement temporel.
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